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POUR L’ANNIVERSAIRE DU COURONNEMENT DE SA SAINTETE PIE XII 

L’anniversaire du couronnement de Pie XII éveille cette année une émotion particulière. Le 

Saint-Père lutte toujours contre la maladie et c’est une lutte héroïque ; malgré cela il ne veut rien 

ignorer de ce qui relève de son autorité souveraine ; il veille à tout, il se tient informé de tout. 

Une résistance aussi magnifique n’étonne pas du Pape régnant ; elle est dans son tempérament, 

elle est dans sa nature. Elle fait souhaiter plus ardemment le rétablissement d’une santé précieuse 

entre toutes. 

Quelle figure dans le monde d’aujourd’hui passe en éclat celle du Souverain Pontife ? Dans la 

dérive actuelle de l’esprit, le Chef de l’Eglise catholique est comme le pilote universel. Quand 

bien même le navire ne serait pas le sien, il oriente ceux dont l’éternité est le port d’attache. En 

tête de ceux qui croient, et quelle que soit leur obédience, le Pape annonce l’immortelle 

espérance. C’est un combat pour les étoiles, pour l’infini au-delà de ce qui meurt. 

Aucun mot n’est excessif, quand c’est à Pie XII qu’il s’applique. Rien, sur cette terre, ne compte 

davantage que cette voix et que cette flamme. La paix qu’on en reçoit va plus loin que l’espace et 

le temps. 

L’hommage que nous élevons jusqu’à Sa Sainteté, quel cœur croyant, quel cœur sincère, même    

en dehors de la foi catholique, ne voudra y joindre le sien ? 

Dans le tourbillon des politiques, dans la montée des périls, dans le retentissement des naufrages 

on en revient à celui dont la fonction surnaturelle est d’être le gardien de la cité de Dieu. Dans 

l’épreuve physique qu’il traverse, redisons au Pape : Si nous n’allions à vous, à qui irions-nous 

Seigneur ? 

Les vœux que nous formons pour Sa Sainteté sont les plus filiaux, (Les plus tendres, osons-nous 

écrire) que nous ayons exprimés jusqu’ici. Nous en faisons une invocation au ciel, une ardente 

prière. 

  

 


